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Endosser 
la pauvreté 
pour la  
combattre
Les emplois dans le mouvement d’action  
communautaire autonome riment, la plupart du 
temps, avec  précarité économique. 

Près de la moitié des personnes  
interviewées affirment avoir été  
contraintes au chômage ou à  
vivre des coupures drastiques 
d’heures en raison du manque  
de financement de leur organisme.

En plus d’avoir des répercussions sur 
la vie quotidienne des travailleur·euse·s, 
cette précarité financière a des 
conséquences sur leur projet  
de vie à plus long terme. Pour les  
personnes qui persistent dans le  
mouvement communautaire, la  
précarité financière les suivra  
jusqu’à la retraite.

Cela pousse les travailleur·euse·s 
à « vivre simplement », à « vivre 
toujours avec des calculs  
permanents » ou « à se  
débrouiller ». Et le moindre  
imprévu peut « bousiller  
leur budget » et même remettre 
en question la possibilité de  
conserver leur emploi dans le 
 communautaire. 
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